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BBLLJL^DiùDR 
EUT DE CLASSE 

« . Et la boue montait, montait tou-
(•Mtrs I» 

Ainsi s'exprimera l'historien qui, 
*)ans quelque vingt ans, essayera de 
éepsuidre l'a^o .le de la Ueri.iere des 
Republi iues bourgeoises. 

las u ijour n'a passé, en effet, de
puis tantôt dix ans, qui n'ait mis à au 
•ne plaie Uu régime actael ou ajoutu 
un scandale à Va liste, dé à si longue 

tournait, des in.ilproireto* ôoloses fur 
i minier capitaliste. 
La boue sale puante, épaissie à 

mesure qu'elle monte, a gagné toas 
les d.'givs de la hiérarchie bour
geoise. 

Hier, les juges, étaient forcés d'in-
.arrérer le journaliste maitie oliau-
•sur Portaiis , d'envoyer aux galères 
te porte-sabre ureyfus, de flétrir corn-
nue escroc, un ancien prvfet André de 
rrém. ntels : de donner la chasse au 
sénateur vagnier — qui, d'ailleurs, 
sut me.tre la frontière entre lui et 
Mazas ! 

Onôattdéjà loin de Wilson et de 
sou beau père urévy. Ceux-ci é a.ent 
devenus presque des saints, des mo
dèles d'intégrité et de vertu a cau^e de 
ceu\-'.a. 

El voici que d'autres viennent qui 
prennent plaiy au poteau d'infamie, 
•li'açant presque les souillures pass es 
quoique leur honte ne soit pas pis que 
la honte de ceux qui les y précédèrent I 

Le Panama renait. 
On en parle plus loin. On donne des 

noms il en manque CKNT I 
Nous ne nous arrêterions pas à ce te 

puanteur si elle ne nou< semblait l'in
dice certain, non pas d'une fin de régi
me, mais d une tin de classe. 

I a bourgeoisie capitaliste se meurt, 
étouffée par sa propre corruption. 

l e spectacle qui nous est donné est 
vraiment écœurant. 

II semble que les petit-f i ls des 
« grand» ancêtres t- ont pris à rebours 
l'oigudlllouso devl&e de Fouqnet. 

— «jusqu'où ne monterai-jB pas t» 
disait 1 auibitieu* financier ; 

— « Jusqu où no descendrons-nous 
pas i» disent nos bourgeois fin-dc-
classe. 

lia descendent si nombreux au fond 
de la boue qu'en quelques ennées ils 
•nt accumulée, qu'ils entraîneraient 
la France avec eux si le prolétariat 
>a< dait A opérer la grande lessive. 

Ut cela ne tardera pas. 
Fasse seulement la bourgeoisie que 

cette lessive nécessaire ne toit pas une 
lessive rouge '. 

Gustave ROBERT. 

(tir 8errio$ Spécial) 

I N T E R I E U R 
IÏDH10H DO COT8K1L DIS •1H1STRI8 

Paris, 27 mari. 
Les ministres «e «ont réunis ce nutia à I Ely-

•és , sous la présidence de M. Félix t'sure. 
Le ministre <lce UoaDCes a enlreteau la Con

seil dos d«ci»oni prisse par la Chambre sur le 
pr jet ds budget pour 18u7. 

1.1. lianotaux a mis le Conseil an courant de 
» situation extérieure 

DR 1ÛBVIAC lASTODOrlTI DE LA tURlKI 
Paris, 27 ours . 

La narine française comptera bientôt un 
Mastodonte ds plus. C'est le Matténa, cu.rssee 
de 1er r«iig, dont la coo traction n'a pas coût» 
n o m s de 28 millions. 11 est armé, naturelle-
awnt, de ces canons monstre qui, de l'svis ds la 
grande majorité des officiers, sont plus dange
reux poar le bâtiment qui les porte que pour 
Vanneau. Sa vitesse prévue n'est que ds dix-
kait acnuda ; son approvuiounemsnl de charbon. 
de <>iu tonnasux seulement, le condamne à dt • 
oieurer toujours dans le voismsge des ports. 

Ainsi, nous manquons de cm saurs, nous man
quons decanonniérss rapides à faible tirent d'eau 
«t ds torp.ileors pour 1a lutte aur les côtes,nous 
Manquons ds bases d'opérstions, la Cotte, Hi-
aeite et rlachgoua — pour ae parler que de la 
Méditerranée — n'ont pas uu b .sain de radoub, 
pas un psrc à charbon, et on jette 28 millions 
daas 1s construction d'un bateau qu'une torpihe, 
bien appliques, détruira par le fondl 

Impossible de faire plus complet amant le j u 
de l Angleterre en mime tempe que Infortune 
du syndicat intsroational de l s métallurgie 

Est ce qua »ou* ne nuirons pas par anus m 
apercevoir : 

U VOYAGE DO KOI DB BlaJa 

Paria, 37 mars. 
S'il faut l'en rapporter aejx bruits qui aire i-

knt et qui a'ncereditent daas les sphères dipio 
•astiques, le roi dn Siam, dont nous avons an
noncé le voya»* ea Europe et la visite à Far a, 
recevrait 4s notre aouvernement an accueil pi a -
lot. . froid que chaleureux. 

On a, eo ami , acquia In certitude) que en mo
narque a surtout pjur bnl de montrer et sur
tout de faire observer t la Francs que, e'il et ,it 
menacé par elle, il sersi l la protégé, e n l u i 
ta*, de l'Anfjeterre, ou i l fera, comme nous 
raves» dit, an nsnex long séjour. 

Détail curieux «t Hast noua» ifnert : efNa «o-

len.e mec le cabinet de Loaures, le roitelet »m-
... ru wtu%*t, dans . « suite de qu.trente-
deux jersenn s, deux ofnciers anglais. 

BWIoTRI MARITIME AO BATRI 
Le Havre, 27 mars. 

Hier, vers 2 b, de I après-midi, ie canot de 
pèche la Mouette, monté par trois hommes, 
quittait la port pour se rendre sur les lieux de la 
pèche, lorsque vers cinq heures du soir, arrivé 
en rade, près de la bouée n- 2, par suite d'un 
grain imprévu, le bateau chavira. Deux hommes 
ont été engloutis, le patron Batte), père de cinq 
snfanta et la matelot Legordisr père de quatre 
enfanta. Le l o.sirine matelot, Triboulel, a pu 
se sauver Aie nage. 

Ce sinistre a vivement impressionné la popu 
la lion maritime du Havre. 

DM BANC u'HMTÎU.8 S0D3 UN HAVIRI 
Toulon, 27 mars. 

On vient de constater un fait réclament cu
rieux; actuellement, trois usure» de guerre es 
pagnols sont en réparation Jans le port. L'un 
d'eux, ls Vittnr.a, venait d être mis A sec dans 
1» bsssin de Miss iessy , lorsqu'on découvrit que 
sa carène, dont ta surfacs ne mesure pss moins 
de 1.200 mètres carrés, étsit entièrement cou
verte d'h«itre>. L'équipage et les ouvriers ont 
fait une ample provision ds ces mollusques. 

Cette roiistaiation a donné l'explication du 
ralentissement sensible de vitesse eubie par le 
navire le Vittoria, qui fil nt autrefois plus de 
seize neuda. et qui ne marchait plus qu'avec 
une extrême lenteur. 

E T R A N G E R 
«CAUDALES NrUHClIRS BN ITALIE 

Rome, 27 mars. 

Les journaux annoncent qus le juge d instruc
tion de Bologne, qui, depuis plusieurs mois, s 
ouvert une instruction pour péculat contre M. 
Fsvilla, ex-directeur de la banque ds Naplea . 
Bologne, a lancé un mandat de comparution 
contre H. Crispi. 

M. Crispi est arrivé A Rome hier matin, s a * 
nant de N aptes A l'improviste. Ses a.ma disent 
que l'ancien président du Conseil fit «avoir 
l'autre jour su procureur du roi À Nsples, qui 
lui svsit fait remettre le mandat de comparution 
lancé par le parquet de Bologne, qua son Age ne 
lui permettait pas de monter les qustrs étages du 
pslàis de justice où sont installés les bureaux. Le 
juye d instruction, informé du fsit, fit aussitôt 
répondre qu'on pouvait aller interroger M Cris-
pi A son domicile. 

Et ainsi fat fait. M. Crispi a répondu avec 
calma aux 24 questions qui lui ont été posées et 
,1 affirme, notamment, qu» 4ns lotte*» «Se change 
à son nom, passées A la succursale de la Banque 
de N.plee A Bologne, ont été régulièrement et 
intégralement payées. 

EXPLOITS DE SOUDARDS ALLEMANDS 
Sarre bourg, 27 mars. 

L'a trompette du 15a uhlans, qui avait bu plus 
que ce raison, a tué d un coup de re olvor. uo 
camarade qui lu. donnait le bon conseil de ren
trer chez lui 

Le meurtrier s'enfuit, en menaçant ds son 
arme les personnes qui le poursu.vaisnt, jus» 
qu su vignoble, où il lents de se auicider, maie 
n» reusait qu'à se blesser grièvement. Bu effet, 
transporte A 1 hôpital, les médecins ont cons
taté qu'une balle avait traversé le peumon, tuais 
que la blcasure n'était pas mortelle. 

11 a fallu attendre que 1e soldat e t es*» ton 
vin pour l'interroger. 

INDZ1RITK AUX K I B R E S DG aWCasfTaU 
Berlin, 27 mars. 

Hier, au Reicheta;, an conrs de la discussion 
du budget, une propo it.on du parti libéral dé
mo -rutiqur, tendant A allouer une indemnité aux 
me ml res du Parlement, s été adoptée par cent 
tjixanta-dix-ueuf voix contra quarante-neuf. 

LE VALET*DU SÉNAT 
Paria, 27 m i n . 

Cochary qui p o r t e déjà la t i tre de minia
i r e des f n . inces agira t l o y a l e m e n t an 
prenant officielle nent celui de s valet du 
Sénat .» 1 out l e monda s e r a i t ninni prévenu 
qu'il n'eat qu'un a^eot s u b a l t e r n e de l a 
aéni le s i m i s é r a b l e a n s e m l e e qui a i è g e 
an L u x e m b o u r g . Pour être m ê m e correct . 
i l devra i t revêt ir une l ivrée a p é c i a i e n v e c 
une r-ha'me d'or au c o u u n ne sera i t pna 
ainai e x p o s é d confondre a v e c un députe 
q u e l c o n q u e u p e u pr, s indépendant ea 
yar . o n à tout fa ire que la u i a . o n l o s é n a 
tor ia le n'eut a t tnehée nt q u s n o u a n e n o n -
f e r o u s p a * un inatant 4 CJOfon Ire a v e c 

:S m o d e s t e » et t r è s h o n o r a b l e s e m p l o y a s 
qui a s s u r e n t e s e r v i e s du 1 orientant. 

Sur an phva ioaomia s t « e s d t a c o u r i , 
n o u s a v i o n s t o u j o u r s cru q u e Cochery n 'é
tait qu'un i m b é c i l e aaaa i d é p o u r v u d'in
t e l l i g e n c e que de scrupu le* . N o u a n o u a 
g o m m e * a p e r . u * vondredi qu'il ava i t de» 
d i s p o s i t i o n * spéc in le» de s erv i tude e t qu'il 
s erva i t le» interMa de s e s maitr . » a v e c 
toute l 'arrogance e t la t é n a c i t é d'un t o n 
Inquai*. 

La C h a m b r e ava i t vo té p o u r la t r o i s i è m e 
foin u o a m e n d e m e n t tendent & introduire 
dnn* In Maptalation le pr .n^ip* c e * c i r c o n * -
t a n c a s a l t éauantea pour les contravent iot ia 
c o n c e r n a n t l e * contr ibut ion* d i r e c t e s . 
P o u r la t r o i s i è m e fo>* la S é n a t l'a i e p o u * s 
• t i ochery n'a p a s héaité à d e m a n d e r en 
des U r m e a honteux a u x député* , de r o \ a -
u. :• aur leur vote . 

La majori té s ' e s t rei>ifféa et, a p r è t une 
modi f icat ion d* p u r e forme, a m a i n t e n u a 
l ' é n o r m e major i t é de is.i v o i x contre Zi «u 
d é c i s i o n C o m m e c o u p de p ied au oa» d e s 
r e i . s d'un mints tro , ce n e s t v r a i m e n t p i » 
trop mal» 

s u r l ' a s s imi l ia t ion aux p e n s i o n * rniri-
taira* d e * retra i te* de* d o u a n i e r * e t d e * 
k T :*t er* . 1* S é n a t a v a i t e n c o r e o p p o s é 
s o n ve to aux r é s o l u t i o n s de l a Chambre , 
*t Coehery eist venu s o u t s n r qu'il *er . i l 
i n c o n v e n a n t d* ne p a s a c c o r d e r dn* 03H-
c c s a . o n s à * * * m a i t r * * . 

Ue n o u v e a u , l a majori té , a u r iaque de 
tui faire donner t e * nuit jour», a rép l iqué 
a a m i n i s t r e an p e r s i s t a n t é n e r g i q u e m e n t 
d a n s s a réttvlutioa. 

11 n est paa queat ion de la d é m i s s i o n Je 
Cocitery. H a t tend « a n * d o u t t q<H ) • » « • 
n t lui signifie, aoji c « o g « x 

LE PANAMA 
L'affaire du Panama est tout un 

monde. L'histoire de cette déconfiture 
industrielle présente, en raccourci, lu 
schéma de notre org mtsation contem-
pora.ne. Dans le, in itlents qui ont 
marqué l'évolution de celte comi-tra-
gédie fu.ancièie sont rôsumtîes les 
moeurs et les pratiques courantes du 
capitalisme.parvonu au point extrême 
de son développement, i e régime tout 
entier se reflète scrupuleusement dans 
les Ha iues de ce marais pestileu i i. 
qu'on s'efTor^e en vain d'assainir, car 
tes flaques de boue reparaissent ù me
sura qu'on croit les avo.i- taries u ja
mais. 

Toutes les catégories sociale* de 
cet e tiu du dix-neuvituie «iô le se re
trouvent en celle liisloiro d-s quio/e 
ans. chacuue dans sa fonction nor
male, avec l'attitude qui lui est pro
pre, depuis l'humble prolétaire dont 
les os blanchissent le soi de Colon, où 
l'avaient Mtiré les prospectua men
teurs de la société du canal qui avait 
fait muoiter à ses yeux des salaces 
spie .dido-s jusqu'aux ivp .-• les plus 
accomplis et les plus divers de r.irts-
toiTuue moderne, en passant par les 
gens Ue la bourgeoisie, haute et 
moyenne, qu fournirent l'argeui et 
que l'entreprise- ruina. 

i.es < hommes du monde », les élé
gants •«TJCTCS' y coudoient leurs dotne-s-
liiues stylés , les uns ayant confié 
leurs économies a 11 caisse ne la rue 
Caumartin, les autres les :>ya,nt tou-
ciiées sous forme de subventions 
Payées pour chauffer les titres dans 
les salons ; les graves 11 doctes com
pères de l'Académie <les sciences ont 
leurs noms Inscrits sur les registres 
de la Compagnie, côte à cote avec des 
noms d'èvôques ; la science et la rel'-
glo.i ont communié fraternellement 
sous las espèces du Panama et béni ù 
I unisson les bienfaits du progrés in-
dustriei,c«lébr*5 ensemble \a gfWMÊSÊH 
des sociétés anonymes. 

Il faut être un Darlan flaffé pour 
oser afflr.iier à la trtbur.e qu'une af-
feire comme cell:-là va être liqu dée 
eniioieiaent et définitive nent, de par 
la mayiiue bagueUe u\.n yarde drs 
sceaux'éphémère, membre d'un cabi
net qui n'a pas d'autre volonté nu« 
celle que lui dicte la haute banque 
pas d'autre politique que ''e"e A«< 
Rothschild,des Christophle et des lan
ceurs du Panama. 

La vèrilé, c'est qne ce drame social 
va nous l'aii'0 assister à u i tableau 
inédit, mais à un spectacle peu OisfnV 
ieir. en somme de ceux que nous 
avo s déjà vus. que BOUS reverrons 
encore. 

l.es déclins de régime comme le no
tre t-ont troublés par des scandale -t 
vio ents qui, subitement, mettent à nu 
l'état de décomposition avancée où se 
trouve la société agonisante qui les 
engendre. Au fond, les incidents qui 
donnent lieu aux protestations géné
rales et soulcuent la conscience «le 
chacun sont des faits très vulgaires, 
d'ordre banal, habituel, qui se répé 
t.iient quotidienne mont, avant qu'écla
tât a réprobation rurieuse de l'opinion 
soudainement irrésistible. 

L affaire du Co'.liei' de la Reine, les 
dilapidations de la Cour qui précipi
tèrent la chu'e de la monarchie sont 
incidents mesquins, quand on Us 
considère en eux-mêmes ; ils étaient 
de pratique courante sous l'ancien ré
gime, la noblesse de cour ne vivant 
que d'expédients de libéralités r'>yalîs 
de pots-de vin régulièrement perçus 
par le titulaire des diverses charges 
administratives. 

Là ne fut pas moins le point de dé 
part do la Révolution. 

C'est qu'il est des circonstances dé
cisives où i'opinion, jusque la aveugle 
et Indifférente, s é i.eut au moindre 
choc, fouille avec une perspicacité 
impitoyable au fond de l'événement 
banal qui l'a frappée et, avec une logi
que simplis.e que rien ne désarme, 
elle va jusqu au bout de l'enseigne
ment qu'il comporte. 

L'affaire du Panama est de celles 
iui sonnent le tocsin et réveillent la 

compréhension endormie des fou-es. 
Se figurer, comme le croit Darlan, 
q .'on 1 assoupira par le spectacle dj 
•la comédie qui se trame dans la ca 
va .ne judiciaire du parquet de la 
Sein ;, est d'un impudent doublé d'un 
sot. 

en va jeter sur les bancs de la cour 
d'assises, après un tri préalable des 
notabilités gouvernementales, cinq ou 
six députés ayant touché quelquesbd-
lets de mille francs dans la perpétra
tion de cette escroquerie colossale qui 
a englouti près d'un milliard et demi ; 
ensuite de quoi, gravement, le chef de 
Ui magistrature française dira solen
nellement ; Justice est-faite I 

Justice est faite dites-vous f On a 
retrouvé l'emnloi des centaines de 
millions voles"? On a restitué aux 
obligataires les sommes versées, et 
tous ceux qui ont participé & cette cu
rée gigantesque, a la aarabévodô des 

millions joyeusement dilapidés ont-
ils rendu gorge? yua-t-on fait aux 
magistrats prévaricateurs qui, depuis 
huit ans, dissimulent les dossiers et 
la compt tbilité d une société qui a eu 
recours à toutes les complicités et à 
toutes la* corrup'ions t 

L'affaire du i annma ne sera liqui
dée que ie tour où l'on connaîtra exac
tement par que.s canaux s'est écoulé 
le capital formidable de la Compagnie. 
1 s parues pr liantes des innombra
bles marchesde conscience grâce aux
quels les lanceurs de cette entreprise 
ont pu duper le public et faire ariiuer 
pa.' centaines les millions dans leurs 
co ires; le jour, en un mot, où sera 
ne. e.neni établi le doit et l'avoir, le 
total des sommes encaissées et des 
sommes volées. 

Jusque -la tout n'est que comédie et 
les auteurs dn scô .ano qu'on s'ap
prête & nous jouer peuvent compter 
qu'ils seront vigoureusement siffles 

custave ROUANKT, 
députe de ta S e i n e 

L'Affaire «Ârton 
Les demandes de poursuites. — Ls mon-

tague accouche d nr.o souris. — A la 
rasmlii « et «u Sénat. — H Ssint-

•tartiaM constitue prisson.er.— 
Opinion de S. Vslkjc. 

Psris. 27 mars. 

Tout l e bruit f a t par l e g o u v e r n e m e n t 
opp r l u n o - c l e r . c . l u t u r de col la affaire 
ae réaout on de* p iur*uit*s contre q u i t r a 
c o m , s r . e s t r o i s députés , M M . \ s t « e l , 
l lcur , n u : o . s i Antide s l . iva>r,D '< s e r r a n t 
pa» d'act ion pu. in que e t c o n t r e un s é n a 
teur o o s c u r , H . l .osrs-e-7, dont e s o n 
d o i t sonner pour la p e . i . i é r e foi* n a x 
ore i l l e» de non compat i io e • 

L a m o n t a g n e nn t r a v a i l n e n f a n t é d'une 
s o u r i * Mat* o» l -cn tootT Car o n p e r a u a -
frrt •vtMV.Uernesa» s a i b o n n e s a; on qu'Ar-
ton a i t r e . u doux œ i l . t o n » et «fient 4 • • * > • 
Un de c o r r o m p r e «juatre p « ; l « n enta i r e s 
Oa il n'y a pa* e u ue l ' s a t n i , ou c e r t a i 
n e m e n t le P a n a m a a e u d a u t r e s p r o p o r 
t i o n s . 

Ce q ti re*«or t n e t t e . n o m de In d e m a n d o 
de p o u r s u i t e a c'eat , ,ue le g o u v e r n e m e n t 
n tait l e sacr i f i ce de trai* u é p u t e * e t d'un 
s é n a t e u r pour s a u r a i a r a ataula co inp . -
m i - a a n s i . i v o n t u r c p - n s n i s i e . Le* quatre 
t o n l Cûn». .cres co .me d e * v i c t i m e s « x -
p i u t j i i e s . La cita nbre n s p é r a n s le. ne s e 
I n i s s e r n pa* -prendre à la t a c t i q u e du m i 
m a i re et r é c l a n*ra la l a i n i è r e c l a i r e e t 
co . plète . Il faut e n ai r. une fois pour 
toute* . a-.*c le caachSaWtr du P n n a an ' . . . 

L'nnimai ion e s t i o n v v a à In C b t m u r s , 
d è s 1 h e u r * de 1 a p r è a m i d i . 

L' i .u | . -«>ti a g t n é r a l e e s t q u e lea d* 
mnndoa en autor.» i t .oa de p o u r s u i t e s aè 
rent uep i»é*s en s é a n t e , b é a que M* mi 
n i s t re* , iularroar s c e mat in a c r e * ie Con
se i l , n'a ent v o u l u m . i uire . 

A l h. 4.i. M. t - ie tre , «eeré ta trs g é n é r a l 
de la pré»id*ac«. entre d a n * la «aile de* 
l ' a * - f a r d a s ; il prend de* air* i i o » U r . e u x 
e t a » r e f u s : t o t a l e m e n t à dire s i la p r é s i 
d e n c e de la Cna nbre a déjS r e ç u l a d e 
m a n d e du p r o c ireur g é n é r a l . 

U u e l q u e s r a j i c n u x m a n i f e s t e n t l ' intcn 
t i en de d e m a n d e r que la c o m m i s s i o n ebor -
{.ée d'examiner ie* d e m a n d e * «oit n o m n i é t 
âa joord nui. maia n » ia**a a n rapport 
que lundi , pour a v o i r U l e . n p s d'. x n m . n e r 
d* p r è s sur q u e l l e s p r e u v e * «ont t i s s e * * 
i e * p o u r s u i t e s . 

A u Sénat , la n o u . a l l e s e répand, v*ra ( 
heure* , que d e * d e m a n d e s de p o u r s u i t e n 
vont ê tre d e p o i e e * , . e» s é n a t e u r s a r r i 
vent e n grantle hâte 

Les avi» «ont p a r t a g é * , l e * un» affir
m e n t qu'il n y e u n u m qu'une laa a u t r e s 
au contrairo, prête. i eut que l e p r o c u r e u r 
g é n é r a l e e n d e m a n d e deux . 

L' impatience e*t v . t i b l e e l M . L o u b s t 
n'ouvre p a * la s é a n c e . U attend que In 
c o m m i s s i o n de* l i n a n e e t n i t t e r m i u é 1 e x a -
nien d u budget . 

Dan* u o g r o u p e MM. Kanc, M o r s l l e t et 
Jean Uupuj c a u s a n t a v e c une v ive a n i m a 
t i o n . 

Enfin, un peu avant l 'ouverture de la 
• é n n e e , o n a p p r e n d qu il n'y n qu'une s e u 
l e d e m a n d e de p o u r s u i t e * vivant M. Levray 
• é n a U u r . 

D a o * u n * in er>ie\v que publ ie le Gau-
<.•>, M. Vnl.é , députe u * U Marne, 1 a u 
t e u r du fameux m p p j r t par l e .ucnta i re *ur 
le l ' s n a m a , a d- c laré que ( i la Chambre 
e s t 1*1*1* d'un* denu.u..te e n a a t o r m a l i o n 
dn p o u r s u . t e * contre q u e l q u e s - u n * de s e * 
m e m b r e s , la e o m m . s s i o n c h a r g é * d'exa
m i n e r ce t te deuian.ta ne e u i u » r a favora
b l e m e n t que ai o n v .eut lui d é c l a r e r que l 
a é t é l ' emplo i d* In différence en tre l a 
n o m m e antér ieure a t tr ibuée à A r t o a «t l a 
s o m m e n o u v e l l e . 

En d'autrea t e r m e s , ajouts M. Vnl lé , i l 
ne s ngi t pa* d* n o u * dir* : - N o u * v o u s 
d e m a n d o n s , pour sat i s fa ire à l a Vindicte 
publ ique . Si MM. X . . . Y. . . , Z . . . p a r l e 
menta i re* , ont t o u c h é 1U o a 15,000 fr. c h a 
cun pour tel o u tel motif. 

C'eat ce qu'Arton a fait d* l a to ta l i té de 
la t o m m e qu'il c o n v i e n d r a d'abord de n o u a 
montrer , p o u r que n o u * n e p u i s s i o n s p a * 
répondra a l 'autorité jud ic ia ire : s Pardon , 
il y a q u a t r e nns ,pour d s * fait* s e m b l a b l e s 
vous a u x r e n d u de* a o n - l i e u en faveur d* 
MM têt ou te l . » 

Pendant q u . <UD» «# • «nVaiiÙtS d* %l 

C h a m b r a i s foule d«* d é p u t é * d i s c u t e * v e e 
«ni t un et eu .metite l e* é v e n s - , e n t s , 
un c o u a d* théâtre • • produi t au P a l * s -
d* Just ice . 

M .. nt-Martin, l ' insa i s i s sab le Sa int -
Mart in , ce lu i q u e M Cochefert a r e c h e r 
che va inement à Cnrpentra* t t à A v i g n o n , 
• e c o n a . i . u * p r i i o n n i e r . 

il avait, nu ; rentable , a d r e s s é l a let tre 
«ui vante S M La Poi t tev in : 

27 m a r s 1897. 
Mon*i«ùr l e j u g e d' inatruction 

J'ai l 'bonnaur d e v o u s pr \ a n t r que je 
• mnn m e tnettre à v o i r e ui*p ait o n nn-
tuédialemetit et à t o u t e heure , le bruit qui 
s e . l fait autour de m o n nom ne met p r-
met p a s d'hésiter un morne n à v us oe 
manuer de m e r e c e v o i r l e plui-*. t p o s s i 
ble Je aéra i d o n c a u l ' a i * *-de- lu«' . tc* d s 
huit h e u r e s du m i t i n et v o u s n ntxres q u a 
m e faire d e m a n d e r d a n * ie* cou lo i r* du 
l 'arquet 

Veuille,- agréer , m o n s i e u r l e juge , !>*> 
p r e s i i o n A* m e * s n . tmenta r e s p e c t u e u x 

J . b A l A i M A c . i l N . 

M. Snint -Mart io a été en ten lUà 2 h e u r e * 
par M. L * l 'ott tevin 

LE PARLEMENT 
CBAMBRK DES DEPOTES 

DCGIinATiON DE HNTICEeOïER 
Paris 57 mars 

M. Antid* Boyer, t r è s e n t o u r é dan* l e * 
c o u l o i r s d* la Chambre , n fait l e * d é c l a 
rat ion* «u. v a n t e s ; 

« Ou verra qui . e n Tin de c o m p t e , payera 
lea p ila c a a s é s User, M Le P o a t e v i n m'a 
dit : « 11 n'y a r . e n d a n s vo ire d o s s i e r , .te 
nanti « r n p l e m n t v o u s u e m a u d e r q u * l q u * l 
r e n i e . ^ n e . i . e n U >. 

» — H e i i s e g n e m e n t s sur qui ? t u r qu >i* 
d e m a n d a i je . 

> M. Le Poi t tev in finit p s r m e d ire q u e 
d a n s un carnet d'A ton , il avai t t r . u v è m o n 
ne m Art n, q u a a t t i n n : par lui , aval , ra-
P"n n au ju^e que si mon n o m s e trou v u t 
s u r le carnet .ie d é p u t e s , c 'a i t que c'était 
t i s n de moi qu'il a'agi s a i t 

s Mais, repli q u o i j c , ce la ne m e s a p s * i 
a v e c e e s y s t è m e , voua a i l e / d a m a n d e r dea 
pouraui l*» au Par le tient, st l 'opin ion pu 
b l i q u c 

» — N o n , m e répondi t le juge , je de 
m a n d e s i m p l e m e n t qu'on l è v e i iittiiiuo te 
p a r e m e n t i r e ; c e n e s t p a * la m e n é 
c h o i e v ou» pourra ' » ors v o u s e x p l i q u e r 
e t v o u s ..e.'sn.tre 

• t e r t e i . u t . c o n l . n u e M. Antide Bov r. 
j e u e défendra i . Je v.-is d a c r i m exp'.i • 
quer d vant l a c o m m i a n i o n . Il e s t t rès 
f a c i l e d 'accuser , m a , a il m * nera p l u s 
faci.e e î e o r e de m e défendre 

s B ien n^r n le v o l e sur I* P a n a m a , tus ' 
• j o u v r u t g ê n é eo qui n e s t p a t un c r i m e , 
je cboreliaJe A o t iprnnl -re la rararemt vm 
o u i m e r e c o m m a n la Artoa c o m m s un p r é 
t e u r a c c o m m o d n n t Js ao'ahunetini» a v e c 
Arton . qui c o n s e n t i t à m e prêter une 3 »m-
m e de t r o i s m i l l e franc* d o t .e i e c o u 
v r i t i m m é d i a t e m e n t par d e * u l . e t * à d e * 
é c h é a n c e * c h o t i i e * par moi et a c c e p t é e » 
par le , r, t» îr. 

> Au fur e t à m e t u r e d e s é c u é a n c s * . je 
p a y a . » l.-'OO fr de vnleurn é c h u e s . A en 
m o m e n t Arton , m e n a ç a de pour» i . t e s . 
d i sparut et je ne royu» p lu* un s e u l de 
m e s t i l i e t t que je n ai n a t u r e l l e m e n t p a * 
pu payer. 

> Voilà toute . i . ic iotre ». 

Réquisitoire du procui'cui» géuéi-al 
P«n« 27 mars. 

Voici le t ex t« du réqu i s i to i re a d r e s • 
par M. le procureur g é n é r a l à M le pré*! -
dent de 1* Chambre d e s députes , et dont 
celui ci a donné l ec ture au début de 1* 
• é a n c e de l a C n a m b r e : 

Monsieur le président. 
L'instruction otivtrle contre le tto urne Arton, 

du chef de corruption de fooetioanairja. a dé
montré que cet inculpé a clé charma par le baron 
de Ueiuarh de faire les démarches nécessaires 
pour obtenir en 1883 le vote par le Parlement 
d'une loi autorisant 1* Compagnie du l'autm.i à 
émettre dea obligations il Iota cl qu'à est e.fel une 
somme d'environ deux millions s été ni se à sa 
diepositioD. 

Arton s déclsré qu une psrtie d* celts somme 
a été employés par lui à rémunérer des con-
coura tt qu elle a été versée, dans certsius c«a 
directement à des membres ou Parlement, dans 
d'autres k dea intermédiaires pour la leur faire 
parren.r. 

En ce qui concerna les personnes auxquelles 
le* fond* auraieul été remis directement, cer
tains documents saisi* fourn ss nt à 1 appui des 
déclaratioo d'Arton, de» Indications qui tout de 
nsture i constituer des élemeuisde preuve lors
qu'elle* auront été complétées par l'instruction. 

Parmi ces documents figurent notamment ; t 
un carnet ds poche appartenant à Arton, saisi en 
1892. é i o n domicile, i Parts, «pressa fuite ; g-
le brouillon d'une lists dressée par Arton, sai-i 
chez un sieur Deschamps sn t s w . '•>' un agen
da de poche de 1388appartenant à Arlan,récem
ment rapporté da Londrss par M Ls Poittevin. 

L* carnet et l'agenda auraient «srvi da me» 
mento » Arton, en 1-tlH. à l'époque ou il faisait 
da 1* rropigaaùe prés de carstins rntmbres du 
Parlement eu faveur du projet da loi dont la 
Compagnie du Panama demandait le dépôt e! le 
vot*. 

Sur i< ciroet saisi en 1892 figurent Us noms 
de plusieurs membres du Parlcmeot. svec m n-
lionen regard des sommes d argent. La lists 
Descbampt porte les inscriptions de n u m : na
ture. L'agenda rapporté de Londres contient, 
sous forme ds liste récapitulative, des noms de 
membres du Parlement «uxquela Arton déclare 
avoir remis effectivement les sommes dont le 
montant est inscrit v i sé vis de chaque nom. 

La concordance entre les mentions relevées 
sur est documents eoocsrnanl les paraonuabléa 
visées par ls preseotc demande imprime k ces 
mentions ls caractère d'indices gr«v««. Ce» i n . 
dice» trouvent déjà sur certains point* uns con
firmation dans d eutrssslsmenls de l s procédure; 
ils visent trois députés fsissul psrtie tto 1* Cnam
bre actuelle, et il est nécessaire que Ces députes 
puissent être, dés nssintsnsnt, sppelés k présen
ter dcvsnt le megislrst instructeur leur* expli
cation* dan* le* formes prévues par la loi. 

J'ai I honneur, eo conséquence, de demander à 
la Chambre ds vouloir bien Uv«r l"immuons 
parlementaire en ce qui concerne MM* Antide 
Boyer, Henry M u e t , Alfred N«qo«t. 

VeuiiUx agréer, M, U présiéent, l*homjjiige 
de otea respect. 

Le aMCUHtv général, 
Ssgaé : BERTR AN D. 

AVANT LA SEA.NCE 
Psvis, ?7 tntrs. 

Ain»i que n o u s l e d ieon» p'.u* haut, d e 
v ive* d i l c u s a i o o s s e n g a g e n t c e n s l e s 
coulo ir* , au »ujci ..* I allai re Arton , avant 
l 'ouverture de l a s é a n c e 

U n a n n o n c e que l a c o m m i s s i o n d e n 
quête s u r 1 é l e c t i o n ue l a u b é . . a y i a . i J a 
t r.it.nc t e s t ravaux s t d o . l raturer »«-
jour.i ' i iui t Pari*. 

Du a tac au tac ; 
I n p è r * c o n a c r t s a v o y a r d , qui rép ind 

au no a de Kolliet, l e n t d e fn.ee u i s t . . .uer 
aux a c n a t e u r à San rapport «ui unu p r o -
p o s i t on d un n o m m é G r „ r j i. .o.aLre ue l a 
i .aute Chambre , laquel le p r ^ p o . i t i ^ n a 
pour o: ,,et de t u b - l . t u a r . d . n * le» clec» 
l i o n s leg .a àt.ve» 1 r * a 3 a v * 4 a v a l p a r ' 
t .el au renouvel le . t ient généra i . 

C a»t à croire q u ; . e s - i s u * du L u x s i n -
bourg «uni s a t i s f a i t s J* la o n i t t i t : d e * 
usux l i e r * d e * j t u n c * ùu P n l a i « - B o u r -
b o n s t qu' i l* v e u l e n t e* r é c o m p e n s e r e a 
leur é v i t a n t pour i an ..te p r o . h a t n c u n e 
f a c . e u s e r e n e o n t r j a v e c le c o r p s é l e c 
tora l . 

11 pourra i t bièS se faire que 1 un de» d é 
putés qui n ont aucune craint» d • u i e c -
t u n , r ipuatc .tu sénat .ur C-irard e n p r o 
p o s ut à la Cltam^r i que le S e n a l *o i t 
ren u' e lé ntc^ra le iue . . t t o u t ! • • t iOi* * n s 
«t l e* a é n a . e u r i é lu* par lu a u l r a g e uni -
v e r s s l 

Ce s era . t un joli • on it s i c h a c u n e d e * 
deux a s s e .. , e e s adopta i t u n e d e s p r o p o . 
• i t i o a s di e r e n i e s . 

S e u l e m e n t , c o m m e la msjor i té 'le l a 
Chambr* redo . te 1* suf frage uotv*rs*L l e 
conilit ne s e prudu.rn pa . Il n'en e s t p a s 
moins n é c e s s a i r e qu'un r e p r é s e n t a n t « o -
c i a l . d e r e p o n d e du • lac uu t a c » au Ci-
raru du Luxe n b o u r g e n .'«.sa .t la pr . p o -
• i t i o n 

I , A SafiATVCE 
P r é c i d e n c e de I I . U r U s a o p r é a i d e t t . 
La «eance a»t ouver te à I h. 10. 
P e n d a n t la l e c t u r e du p r o c è s verbal . iet t 

débutes, alt iueut d a n * la «ail».ou »e for 
m e n t d e * g r o u p e s b r u y a n t s . On e . , l our* 
M. lUcnrd. s s c i e u g a r d a dea s c e a u x , q u i 
« « a a i c - U d a n * l'he.iiteyc'e-sa. 

D'autr» part «fat . aSts teTV. j -r fen ol Hi» 
iiot ont un l o n g c o n c . l i a b u l e . L 'an imat ion 
es t c n a i - é r b e. 

Les tro i s i i i ini»lrc» p r é s e n t s . MM. I ur« 
rel An ,re Le . o n et l 'amiral B e i n a r d . ou* 
a s s i é g é * p .r de n m b r s u x député* q u ' 
v i e n n e n t a u x iavfortoaUoss», 

O n c'aiten 1 « . . u e i .ment aux d e m a n d e s 
de p o u r s u i t e s e t i 'ém . t ion e s t v ive 

Le pro . e s verbal u n : fo a l a , l e a c o n 
v e r s a t i o n * c e * « e n t e t il s établ i t tout ù c o u p 
uu « i l e u e e profond. 

M , B r l w s s s » . — J'ai r e ç u , m e s s i e u r s , 
de M. le gard > d e s a c e a u x , min i s t re c e l a 
jus t ce une d i m a . d j e n a u t o r i * a t i c n d s 
p j u r s u . t s contre t ro i s m e m b r e * Aa l a 
C.in.n re d e * d é p u t é s , t, . o u v e m e o t p r o 
l o n g * ) . 

Conformé.t ent i 1 u s a g e ce t t e d e m a n d a 
s e r a i m p r i m é e et d i s t r i b u é e . 

Les d e r n i e r s m o t * «e perdent d a n s uB 
b r o u h a h a i n e x p r i m é .le. 

< l o u l d e euite 1 tout de «u. te ' » e r i e - t -
t u r la plupart de s b a n c * . 

SUSPENSION DE SÉANCE 
l ' e n l a n t d e u x m i n u t e * l 'ag i tat ion e s t 

c j n s i J e r a le d a u * U s a l l e 
M. Bri « o n a n n o n c e qu'à tro i» hs t i r sa 

20, 1 • p i è c e * pourront ê tre A t a M s s t sa e t 
1* s é a n c e e s t s u s p e n d u e 

l in .ne . t intement , ie plupart d e * d é p u U * 
qui t tent la s a l l e e n a i a t s j — t avec orui*. 

Lu Cnnm ra l e réunit dar.» s e t Lu,, 
r e a u x . 

La commission des poursuites 
Le* d é p u t é * «e août réun i* i m m é d i a t e 

ment tiane l e s bureauv. s t ou i pro . é o ii 
la n) inat ion de* co tnmi*a* irea . 

Vo ci, par o r ire d e tmraau e t à r a i s o n 
d'un élu p r bureau, l e s n o m * d « t co*s> 
m u t a r e s é l u e ]iour e x a m i n e r l e i d e 
m a n d e ! de p o u r s u i t e » s o u m t i e * à l a 
Chain .,rc S* «ont M l . A n t o i n e P é r . e r , 
D e p r o g o . Le f l er . e i é , M o u g e o t Itou m e t , 
Ctiapui*, Dev i l l e Ca rie i , Marty. • r « * r 
D u , a l , Le Moi^ne (Manche; e t Thé p h i l o 
Goujon Gironde) . 

C est M. Taéop' i i le Co îjon. d é p u t i de l a 
G i r o n d e qui a te é lu pré* dent d* la c o m -
m i s s i o u des poursu te* et M. L* i l ér »«é , 
•ecréta ir* . 

DANS LES COULOIRS 
P e n d a n t l a s u s p e n s i o n d* s é a n c e , « • 

c o u l o i r s n'ont c e « * J de p r é s e n t e r l a p lu* 
v ive a n i m a t i o n ' V e r * s i x h e u r e * , de» d é 
p u t é s «ont venu» d a n * l a «ai le d e * i ' a « -
p e r d u * raconter que d a n s l e * c o u l o i r * . n -
tér . eur* , un m i n i t t r * aura i t a f f i rmi ,u'«-
vnnt l e s v a c a n c e s de PAaues . la Cha re 
sera i t s n i s i e d* n o u v e l l e * d e m a n d e * de 
p o u r i u i t e a et que ie cn'.anet lui co nm uni* 
quernit e n m ê m e t e m p s tout 1* d o * t . e r d s 
l'nffnire de P a n a m a 

On • * d e m a n d e *i e e p r o p o * a été r é e l 
l e m e n t tenu. 

La c o m m i s s i o n cont inue d * dél ibérer 
Le n i in . s t e d e l a j u i t i c e e i t touj a i r s 

a v e c el le . S n entre t e n a v e c la c o m i s -
e ioa dure depuia p r è s da d e u x h s u r e s 

L*s c o m u u » s » i r o « gardant le p u s g r * n d 
• erre t s u r l e * d i c l e r a l i o n » du mini i r e . 

•»• 
La c o m m i e t i o n v ient de s u i p e n u r e « a 

• • a n s * **n« avo ir s r i * 1* moindre r«* j lu -
t ion ; e l l e va «e réunir d e n o u v e a u d a n s 
q u e l q u e * inatant* p o u r entendre une * e -
c o n d * fo i* l e Garde d e * s c e a u x . 

M. Darlan ter* aceorapata* par le ru-»-. 
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